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Le prix d'un abonnement ést de $1:00 par
an. Nous accordons des abdnnetnents de fa-
veur à 75 cents pour les Sociétés de secours
mutuel qui nous adresseront les noms d'au
moins vingt-cinq abonnés. Pour avoir. droit à
cette remise, il faut absolument faire pa.tie
d'une association catholique de bienfaisance..
Nbus sommes en mesure de fournir aux nou-
veaux aboniés tous les numéros parus.

FET PA4TRONLALE
bsCouRs DE 'HoNL Ls. TELLIER, JUGE DE

LA COUR SUPÉRIEURE

jlfonseigneut, M.i1.e Président et Messieurs,

M. le Président m'a invité de venir aujour-
d'hui traiter un sujet particulier consistant dans

la libre disposition des bénéfices qu'on peut re-
tirer de cette Société. J'ai d'abord refusé en

alléguant que je n'avais pas le temps voulu pour
traiter un sujet aussi difficile.Si je suis ici aujour-
d'hui, c'est par acte de bonne volonté et, Je
dirai même plus, après les travaux considéra-
bles qui. ienrîent. de vous être lus et les paroles
pratiques qui viennent de vous être adressées,
c'est de ma part un acte de dévouement que dc

consentir,dans les circonstances; à vous adresseî
la parole.

Je traiterai ce sujet de la manière la plw
brève possible. Ce sujet est limité aux béné
fices qui sont payables après la mort de
nenbres de la Société. Or vous savez que,pa,
les règlements de l'Uiion St-Joseph, au décè
d'un de ses membres, sa veuve et à défaut di
venve, ses enfants sont en droit de recevoi
trois cents piastres si le nombre des membre
n'excède pas tel chiffre, et cinq cents piastre
s'il excède tel chiffre. Je vois avec plaisir au
jourd'hui que le nobre des membres -est asse
considérable pour dire que la somme probabl
au décès de l'un de.ses membres,est de cinq cent
piastres. Chaque membre devrait-il avoir 1
droit de disposer de ce montant qui doit lui rc
venir de la Société ? Voilà la question qu
M'est soumise..

je me permettrai de vous donner mes vue
Il ne s'agit pas pour moi, aujourd'hui, de vou

parler généralement de la liberté de tester
car, s'il s'agissait de passer une loi pour niettr

slans les statuts, je pourrais peut-être exprim

une dpinion autre que celle que je vais expri-
mer aujourd'hui. Cette opinior pourrait peut.
être surprendre quelques-uns et être entradic-
tion avec celles cle ce-tains économistes qui se
sont occupés de la question. Mais je parle du'
princip. au point de vue de la Société, N'est
il pas bon que cette somme que la Société col.
lecte parmi ses membres soit payable d'abord i
la veuveý? Comme vous le savez, dans notre
droit la veuve n'hérite pas. 1 est bien vri
que, en France, on s'est occupé de cette ques-
tion, il n'y a pas ýenc.:e très longtemps ; on a
prétendu qu'il y a un vide dans le code Ni.
poléon,lequel ressemble au nôtre sous ce rapport
Une femme ne peut venir à la succession d-
son mari ou le mari à celle de sa femme qe
lorsqu'il n'y a pas d'héritiers plus rapproch
que le douzième degré. En France, on s'
occupé de cette question et puis on a déc .
qu'il y a dans le Code Napoléon une omir
sion ; omission qui se trouverait -dans not
Code pareillement. On devrait faire le ,
joint héritier, comme l'enfant l'est de son
et de sa mère. Il y a bien la communauté
biens qui, au décès de l'un des conjoints,
tage les biens dont le survivant prend sa
S'il y a contrat de mariage tout est réglé
vant le bon plaisir des conjoints. Avec la
berté de tester que nous avons dans le pay
nour est permis de léguer nos biens à qui n
semble ; il nous est permis d'ignorer nos h
tiers ou notre femme, d'établir des disposi
extraordinaires et de donner nos biens à
nous plait.

- Je vois que vous avez voulu établir co
s règle dans votre Société que c'est la femme
s doit recueillir la somme de cinq cents piastr
s la mort de son mari, s'il est membre de
e Société.
r Cette disposition est-elle sage ?Je dis:
s très sage ",. je ne puis faire autrement
s de le reconnaître et de vous la conseiller
- même.
z Votre Société a augmenté beaucoup et o!
e père que l'an prochain le nombre des me
s sera doublé. Pour entrer dans cette Soci'

e y a des conditions qui sont très sévères et,
-- vient me dire d'un homme qu'il appartienti
i nion St-Joeph, je déclare tout de suite qre

homme est un bon citoyen, un bon ch
s. Voilà le certificat que je lui donne sans le
Is naître. C'est une condition importante.
; il faut aussi s'imposer des sacrifices, et dei
e. crifices d'argent, Votre Société recrute
er membres parmi les travailleurs. Nous
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Nous

os aujourd'hui c.ambien la vie coûte cher ; et
Ifaut que vous fassiez des épargnes pour arrn-
cerà payer votre contribution mensuelle, pour
iiver à payer cette somme de cinq! cents 1
patres aux héritiers du Sociétaire défunt.

rout cela exige 1des sacrifices, et'du dévoue-
~ent pour arrive à faire ces zaçnifices. Or,
our montrer ce dévouement, leXmembre laissé
ceul n'est pas capable ; il? faut quelqu'un pour le,
Londer, et ce quelqu'un-là est sa femme, ce-
~nt ses enfants.
Si vous intéressez tout le-monde, toute Ld

il dans la société, vous êtes certains d&a-
ce que les membres augmenteront. La soin-
t écinq cents p.iastr- es *payable à la veuve

t u.enourgemntpour cette femme. Elle
intéressera au succès deé cette société ; si son'

ri n'est pas encore membre, elle l'encourage-
à entrer dans la société. Son mari, pour y
trer, devra être bon chrétien, devra -remplir-
devoirs sociaux et autres ; et sa femme l'en-
ragera à y entrer et à pratiquer l'économie.
un autre côté, les enfants qui sont là, à la
ion, sont intéressés à ce que leur- mère re-

ive cette somme ; à dé'faut de la mère, eux-
éines la recevront-; tous ensemble ils tra-
'il eront à ce que le père acquitte ses obliga-
as envers votre société, afin d'avoir part aux
'éfices.

(A contiuer.)

CONTITUTION ETÈ Rt-GLEMEINTS

-DE--
onioni st Joseph de Saint - &Vgoirthe

S COXVSTITUTION
XIIL-~M~mbeci, défaut.

Ei. Tfout meinbre cessant de faire partir de -la'
été, pour quxelque cause que ce soit, perd le'

it à ses déboursés.
2. Quand un membre néglibe pendant quatre

ide payer ses contributions, le Comnité de
e pouffa rayer son noin de la 'liste des

#ores, sans avis ; et il -perdra, par lefait
1aura été rayé, ses droits, à tout dé-

à né.
Tout menib:c qui, pour obtenir sop ad-

. 'on dans la Société, se sera servi de ma-
. res frauduleuses, soit- en affirmant fausse-

nt ses qualités comme àspirant, soit en trom-
15 t la dite société sur son état de santé ou ses
ti. icédante, '.sera expulsé.

4. Top't iethbre qui aura compromis l'hon-
ieur, la dignité ou les intérêts de laSociété, ou
lui ne se trcluveïa, plus dans les conditions vou-
.ues par l'Art. 111, section 3, 4 et,5 de la pré-
sente,. Constitution, ou qui en enfreindra quel-
qu'article, sera .pal;sibled'expulsion,au jugement
du Comité de Régie. 'Un memübre aura.parti-
culièrement: compromis l'honneuir, la dignité ou
les intérêts de la Société : 10 Sil est accusé
devant un tribunal-correctioninel. ou criminel et
trouvé coupable de quelque, faute' que ce soit.
20~ S'il-se sert de paroles' inj urieuses', pendant
les délibérations d'un Comité. ou deÉlasemblée
et qu'il refuse de se réiracter et d'offrir ses
excuses à .quideý droit, ou deý payer. 1l'am enrde au
jugement du Zrésident 3 0 Sil s'.approprie des
fonds ou des leffets, appartenant oudesinés à la
dite ýuociété. 4 e S'ilFaccepte par élection. un--
ou des charges et qu'il, csse de remplir
les devoirs inhérents auxk dites 'éliarges avant
d'y avoir résigné par écrit et que' telle résigna-
tion ait été acceptée par qui de-droit

15. Tout inembre'adoiiné à l'usage immodéré
-des boissons enivrantes, 'réputé avoir de mau-
vaises moeurs; tenant autrement une conduite
déréglée ou contraire 'aux dispô'sitons- de la
'Constitution' ou des Règlements, notaffment: un
membre- qui- refuserait ou r.-égligeraft: de -pour-
voir aux ibesdins de sa.'famille sous 'qûelque
cause que ce soit pourra, être averti- par le Co-
mité' de-Rég-ie de changer immédiateinent de
cônduite ; s'il ne change pas d'une' -façon no-
table, à la satisfaction du Comité de Régiedans
un délaýi-klé par le dit'Comité,'-il sera- passible
d'expulsion.

6. Quand la Société est criý corps, et qu'un ou
plusieurs mhembres s'eniivrent'de' façon à se- faire
remarquer, le coupable doit payer une 'amende
*de,$2 pour là première offensé -et est. expulsé à
-la §econde.

7. Toute plainte portée contre un membre
en vertu des sections 3 et 5, devra être pro..
duite par écrit devant le Comité de Régie, si ce
dernier n'en a déjà pris-l'initiative, et signée de
trois membres de la Société. Les noms de ces
membres ne devant être divulgués 'pour au-
cunc considération.

8. 'Aucun membre ne sera expulsé de la So-
ciété. (si ce ti'est 'dans- les cas' prévus par les sec-
tiOIS. 2 et 4 du présent' article) -qu'après'avoir
reçu avis de l'accusation Portée contre lui et ob-
tenu le délai d'un mois.pour préparer et présen-
ter sa défense :à défaut, par, lui, de:répondre
pendant cetemps, i) sera procédé à son expul-
sion par résolution à la 'Tnajorité des membres
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présents à une assemblée régulière du Comité
de Régie dont il relève ; ut cette décisiòn sera
finale et sans appel, aussitôt que ratifiée par le
Comité Central, le cas échéant.

9 Tout membre qui en rappbllera à un tri-
bunal civil quelconque de la décision de l'auto-
rité dont il relève, de l'appel au Comité Cen-
tral ou des arbitres, le cas échéant, sera expulsé
par le fait.

ART. XIV-Bnni?.àS
L'Uniöin St. Joseph de St-:Hyacinthè, à St-

Hyacinthe et dans tous les endroits où elle

comptera au moins cinquante membres, aura sa

bannière ou drapeau ; et tout membre, inté-

ressé direetement, par le lieu·de sa résidence, a
l'achatou.à l'entretien de telle bànflière ou dra-

peau, sera tenu d'en soutenir la dépense par
une cotisation spéciale également répartie.

ART. XV.-Existenice de la Société

i. La Société ne pourra se dissoudre, tant

que huit membres y.adhèreront·
2. Avant de se dissoudre, elle devra appeler

une assemblée extraordinaire à cet effet, par la

voix desjournaux de la localité, pendant un

mois accompli précédant la dite assemblée ; la

dite annonce devant mentionner l'heure, la

date, le lieu et le but. de l'assemblée. Si .s

sept membres restant ne sont pas d'accord ou

qu'ils ne peuvent pas être tous présents a cet'i
assemblée, ceux présents nommeront trois cu.
rateurs chargés de faire le partage des biens de

la Société entre les sept membres susdits.

ART. XVI-Droits réservéspar la Société.

i. La Société se réserve le droit de voter pa
elle-même, de la manière et sous les condition
prévues par la Constitution et les Règlements
toute. résolutions et tous règlements affectan
de quelque manière que ce soit le Fonds de Ré

serve. De même pour tout amendement, abro
«ation ou addition à la Constitu ion ou au,
.Règlements.

2. Dans les temps d'épidémie, de guerre, o'
si les obligations devenaient trop disproportion
nées avec ses ressources, la Société se réserve 1
droit de suspendre les deux tiers de tout béné
£.ce.

3. Pour que cette suspension ait foice de Io
il devra en être fait motion par écrit, au Comit
Central qui décidera de.l'opportunité de la sou
mettre à la Société. La dite motion ne pourr
être votée qu'à une assemblée extraordinair
convoquée à cet effet quinze jours après la let
ture de l'a:vis de motion présentée à la dernièr

ssenblée mensuclle!L'avis devra dire la raiso

dela convocation de telle dssemblée, et la dit
motion ne pourra être adoptée que par la nu

jorité des votants dans toute la Société.

4. Tout membre devta se confortner au
changements qui pourraient être faits dans I

Constitution ou les Règlements.
ART. XVII-Dispositiots Règ/ementaires
i. La Société pourra établir en aucun temi

toute disposition Règlementaire dans son int
rêt,:dan"'s les fins et en harmonie avec le texi
de la présente Constitution.

ART. XVIII-Amendements
i. Toute motion ayant pour but d'amendi

quelqu'article de la présente Constitution,dev
être présentée par écrit au Comité de Ré
Central qui statuera sur l'opportunité de
mise aux voix.

2, Le Comité Central fera rapport à la p
mière assemblée mensuelle, à St-Hyacinthe, s
la motion proposée et la décision qu'il aura c
devoir prendre.

3. Toute motion approuvée par le Com
Central tera votée à la première assemblée mt
suelle suivant sa lecture.

4. Un avis de toute motion recomniand
sera publié dans le jdurnal officiel de la Sua
dans les huit jours qui suivront sa lecture î
le Secrétaire Archiviste à l'assemblée me
suelle.

5. Aucun amendement à un avis de nmoti
- pendant les huit jours qui suivront son nserti

dans le journal officiel de la Société por
être présenté au Comité de .Régie Central [ý
statuera également sur l'opportunité de sa r

r aux voix.]
s 6. Tout amendement accepté par quii
;, droit devra être publié au moins-dans le Co
t de la semaine précédant la votation.
- 7. Aucun amendement à la présente Conr

tution ne pourra être adopté- qu'à une ase
x blée générale mensuelle, et sur le vote enj

veur du dit amendement, des trois quarts
a membres présents aux diverses assemblées

la Société.
e 8. Toute motion, amendement, abrogA
- substitution, résolution, etc., devient en vigo

immédiatement après son adoption, à aô
i, qu'il n'en soit décidé autrement par une d
é ration. spéciale accompagnant telle moi
- amendement, etc.
a 9. Aucun amendementne peut avoir und
e rétroactif.

ART. XIX-Docunents, Rgistres d
e Lettres offciels
n i. Tout document, contrat, certificat



iion, etc., ne sera valide qu'après avoir
tê' signé du Président Général et du Se-
réfaire-Archiviste ou par des délégués spé-
àux autorisés à cette fin par le Comité Cen-

2. Tout chèque ou bon n'excédant pas douze
stres peut être signé par le Président, le Se.

rdtaire-Archiviste et le Collecteur-Trésorier du,
mité Central ou d'une succursale.
3. Tout ordre, chèque, bon, etc., excédant la
mne de $12.oo devra être signé du Prési-
nt,.du Secrétaire-Archiviste et du Collecteur-
résorier du Comité Central.
4. Tout procès-verbal, résolution, rapport

tseit dans les régistres de la Société à St..
[aycinthe ou des succursales, sera signé du
iésident et du Secrétaire-Archiviste et, tels re-
btres feront preuve de leur contenu.
5. Toute lettre ou autorisation, pour être offi-
die doit être signée du Secrétaire ou du Col-
deur-Trésorier -t contre-signé du Président
ënéral, séance tenante.
6. Tont officier nommé pro-tempore à une
action quelconque, par une assemblée ou par
Comité de Régie, est considéré comme l'offi..-

Résolu de payer:
Ruvres et Fabrique Notre-Dame....•$ .oo
Hendey-Leslie [insignes]....••.... ... 75.00
Bergeron & frère [ruban tr:icolore] .7.20
Propagande [3 voyages] .••• .......... .. 3.75
Remis à aspirants, timbres et divers..... 6.44
Fontaine St-Jacques et Fontaine ....... 18.oo

Applications pour bénéfices de MM
Joseph Cabana 5 juin.
Jérémie Choquette, 1a juin.
Jean Benoit, 12 juin.
Et le Cumité s'ajourne.

QUELLE EGLISE EST I'EGLISE D.&
JESUS-GHRIST?

QUEILS SONT LES SIGNES DE LA VE4IT4)LF,
EGLISE ?

(Suite)

Preure que leprotestantism ne pui&c pa tes stg>eC &l
VHi"abe 414w'

ecoUp teLIarempliries onctions inhérentes On ne s'accor-lait pas davantage sur la natureexercice de telle c ' 'désigné et à signer des sacrements que Jésus-Christ avait institués.xuion, excepté p. l'émission de bons ou Luther nommait le baptême, la cène et la péni-ýue. tence ; mais quelquefois à la pénitence il subs-
titue le mariage ; Zwingle a le bapt.me, la cène
et le mariage ; Calvin le baptême,. la cène et
l'ordre; Mélanchthon *le baptême et la cène,auxquels il ajoute parfois la pénitence, l'ordre
et le mariage 1 La différence est bien plusgrande encore quand il s'agit de décider de la$ $ $ g vertu des sacrements et de ce qui est nécessaire
pour les recevoir.

DIMANCHE, 14 JUIN 1891. Les protestants ne possèdent donc le signede l'unité ni dans le dogme. ni dans les sacre-résidence de B. O. Béland, Ecr., Président. ments. Les luthériens enseignent autre chosersents: MM. J. A. Casavant, D. Dumaine, que les réformés ; les swingliens autre chose queDecelles, J. Marsan, F. Lajoie et J. A. Ca- les calvinistes ; les anglicans autre chose que leste. presbytériens; les anabaptistes du libre arbitreýprès lecture, M. F. Decelles propose que le autre chose que les anabaptistes des six princi-ner rapport soit adopté. Secondé par M. pes, et tous deux autre chose que les anabap-arsan et agrée. tistes de la libre communion. Les protestants)emandes d'admission et certificats requis d'aujourd'hui ne s'accordent pas avec ceux durles aspirants suivants qui sont déclarés XVIe siècle, et les doctrines des uns commeZ des aùtres, en opposition avec celles de l'Eglise[. Ovilat Berthiaume, O. Chagnon, W. primitive, ne se retrouvent que chez les héréti-nel, F, Dansereau, Louis Guertin, E. Du- ques de cette époque. D'après ce que nous ve-, S. Archambault, Adélard Lussier, An- nons de dire, on pourra juger les détrurs quee Tétreau, Ernest Langevin, Toussaint Gi- prennent les docteurs protestants pour impri-Hormisdas Quevillon, Azarie Robert, mer au protestantisme- le signe de l'unité de!4~d Footainec Le plus orlin4ife *o§t aç soutenir que
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le protestantisme ne manque plus d'unité, at-
tendu que les différentes sectes ne ntient aucune
des vérités fondnmentales. du christianisme.
Mais Jésus-Christ ne s'est point occu~pé, de
choses secondaires ; tout ce qu'il a enseigné.est
également important ; et n' a-t-il pasý d'ailleurs
prcscrit auýc .apôtres de tout -enseigner .? -Or
comme lesprotestants ne sont pas d'accord. sur
ce que Jésu-is-Christ a enseigné,, :puisqu'ils ne
s'entendent pas sur ce qu'il-faut regardercomme
pur TivanËik, et puisque; 'un autre çôté,.jésus-
Christ n'a rien pu enseigner de eon.trad.itoire,
il s'ensuit qu'une seule de leurs sectes doit être
dans le vrai, à moins qu'elles ne soient toutes
dans.]e faux Il n'est donc pas exact de dirie
qu'aucune des-sectes protestantes ne nie les, vé-
rités fondamentales, et l'assertion que le pro-
testantisme possède le-signe de l'unité n'a au-
cune7b?ýise solide. Mtis allons plus loin, et ti-
rons les conséquences qui résulteraient de cette
assertion si elle était vraie. Il est de fait que
les mythiques regardent les Evangî!es comme
des livres fabuleux, que d'après les rationalistes
ces livres n'ont pas été inspirés par le Saint-Es-
prît, et sont en tout semblables à d'autres livres;
il est de. fait que plusieurs seçte-s -refusent de
voir trois personnes- dans la Divinité, queq pour
les soc!inn.lesrationa listles-,et les.-mythiques,
jésuý-Chrlst n'étaitqu'un simple, homme ; que
les zwinglie nsnieit la.sainteté de Dieu,. puis-
qu'ils le regardent comme l'auteu. -du mai, ;il
est d ,e.fait que les stricts, luthé~riens ct zwip-
gliens,nientle libre. arbitre de, l'loQp1me, que
plusieurs sectes soutiennent -que la: foi seule
sauve ; il est.dle fait.-que, les. quakers- -nient -que
Jésuis-Chrisf ait institué des saérements,.g*ue les
zwingliens ne regardent le paiii. -et le ,vin quq
commeýdes signes -du corps.et du sang.,,de Jé-
sus-Christ ;il1 est de, .fait, que, plusieurs, secte.s
n'admuettent point que jésus-christitiaccompli

la -)nmpi' des hommes. En conséquen.e,
lorsq#'owprétend -qu'aucune des sectes exis-
tanptesn n.les vérités neneondatnentalcsdu.çhris-
tianisme, il .s'ensuit -néLessairement. -queý , les
dogMes- de l'inspiration, divine-,de. l'Ecriture
sainteý,-de la-saintie Trinité,, de. la divinité. Ar,
Jsus-.Christ,, de. la sainteté, de Dieu,. dug.ljbr.ar.-
bitre- 'de -l'homme, de la-néce-5sité d'une conduite
vertueuse, de la rédemption, .dessaçýeM.ept, 4dç
la cène, ne sont point . auw. nomr~be des. véritéi
fon'd4rne-naes du chrstiimeMae AsdoqgniÊ
que l'on.peut à soa-gré.admettreou rcjçt.qr.-Or,
si. ce ne -sont point .là.,des, véritésý fondamqil«

:gs.,."eW sont49-. ls- gn qui restent

le.pape est l'.Antechtist, et l'E-glise de Romeces
la prostituée de flabylonte , ~ccsont là les seule
que nous retrouviom~ M~ais si telies sc.nt li
verités fondawentale . du dui istianisme, si toutt,
les sectes qui les avouent doivent être seuli.
.ment regardées comme"- les formes différento
;sous lesquelles sr présente l'Eglise unique dt
Jésus-Christ " ý(Feede, p. 3.3), pourquoi ne paý
regarcier aussi le mahométitme comme une de,
formés sous .lesquelles se présente l'Eg11
unique de Jésus-Christ ? Il ne nie aucune di
ces trois vérités, fondamentales. En. attendan
cette assemblée deprédicateurs rétracte sur
nlênme page l'assertion, qu'elle vient d'éniettr
en- disant.qn'aujourd'hui .une lutte. violented
principes, opposés divise. les théologiens, et ý
disant qu'il-existé des sectes qui nient les i
rités fondizzentaks, et qu'en conséq~uencei
signe. de. l'unité n'existe pas;- car l'unité de
les principes, est le point le plus importait
Tant que l'on n'a pas observé l'unité dans
principes.ort est bien éloigné de l'unité ddns
conséquences.

ITALIE-D'après le rapport.d'un M. flcri
secrétaire de l'ambassade d'AngleIterre à Ron-
sur les conditions-de la vie ouvrière eti Ital
l:on constate par des chiffres comparatifs çi
de 1860 à 1870, l'état -des-salaires, de la mog
lité, du bon marché dc l'alimen.tation s'est nd
blement améliorée en Italie. Néanmn10ný
même écr-vain constate-que le mécontentm
grandit de tous cotés, et que ce mécointo
ment implique des privations et des souffraý,o
réel.les.. A quelles cause,- fautil attribuer cl

D'abord, l'améliora,-ion notée par la Stique des salaires est purement relative
être aussi affreux qu'en z867, le sort der
vrier italien est bien loin d'être sattisFakçant;
.a proportion de la niortalité a diniinue,»'
reste encore très haute,.étant de 27 pour U.
cOnktre.17 ppur 1,o00 en Angcle.tprre.

Si l'on s'arrête aux maladies i'nfecti.
c'est-à-çIire accessibles aux mnoyens prév
1.a différ .ree entrq les: deux.pays est encore
sais ssante ; .po u.r la variole, 36 pour u ln295 en Angleterre, 841 en Italie 1 orl
typhoïde, 184 enx Angleterre,. ý6? :1x-
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L'ouvrier italien est mal logé, mal nourri, mal pérer que la Comm:ssion des reformes socialesabreuvé, mial garanti contre les épidémies. se montrera plus orthodoxe que M. Canovas enSon travail est de qualité inférieure. " En ce qui concerne lr repos du dimanche ; car leItalie, dit l'auteur du rapport, il faut douze projet admet, pour les adultes, un compro-1U ýmmes pour la besogne de sept ou huit en mis qui est loin de donner satisfaction au Déca.Anglter-·e. Avec le même outilla. _, un ita. iogue et aux comnandements de l'Eglise.lien travaille douze heures pour produire l'ou. Enfin, cédant au mouvement quasi universel,vrage qu'un anglais abat en neuf heures et le gouvernement espagnol s'occupe de revenirdemie. au régime protectioniste, par un reinaniementDans presque tous les métiers, la moyenne de son tarif douanier et par l'abrogation de sesdes-salaires est lamentable : à peu près 35 cents traités de Commerce.pour le filateur de -coton,4o cts pour le carrier et
2u cts pour l'ouvrier agricole.

Autrefois, la domination étrangère et le gou-
vernement ecclésiastique par/aiet la responsa-
bilité de cette misère. On a cru la guérir en
supprmaht la- cause supposée et l'on vivait de M. /'Admini.rtrateur,
cet espoir. Les baïonnettes étrangères ont dis- Trois Papes, Grégoire XVI, Pie IX et Léon.paru ; le pouvoir temporel du Pape luia été en- XIII ont approuvé, béni, recommandé et enri-levé, lnais n'ayant plus de bouc émissaire à chi d'indulgences, des associations religieuseselarger des péchés d'Israel, le peuple italien d'abstinance totale. En religion, en morale lesvoit maintenant la réalité de:, choses. C'est Papes ont coutume de-à'y entendre. De plus,pourquoi, sans doúte, il se trouve malgré tout les Evêques d'Angletcrre, des Etats-Unis et diplus malheureux que ci-devant. Canada-ont déployé beaucoup de zèle pourESPAGNE-Le premier soin du ministère Ca- établir dans leurs diocèses respectifs et pournovas, après les dernières élections, a été de propager partout ces mêms associations. L'abstracer un programme et d'élaborer un projet de t.nence totale a donc la sanction et les béné.loi destiné à réorganiser le travail sur des bases dictions de l'Eglise.Saint Jean-Baptiste, Saint.chrétiennes. La commission, chargée depuis Jacques le Mineur et Saint-Paul en sont desdes années- d'étudier les projets de réforme, ne exemples irrécusables, sans compter beaucoupdonnait pas signe de vie. Effrayé sans doute de saints personnages plus modernes qu or.tpar les. manifestations bruyantes en Italie, le confirmé par leur vie cett- conclusion, conimesuccesseur de M. Sagasta l'a tirée de s-n so.i- aussi un grand- nombre de contemporains coi.-meil e' tout fait présager une solution pro- tienuent la même preuve.chaine. L'Eglise, d'ordinaire, ne recommande pasLe gouvernement fait sien le projet qui con. l'abstention des choses nécessaires à la te, etcerne le repos du dimanche, peu observé en ne sanctionne aucune conduite qui serait con-Espagne dans l'industrie. I a règlementation traire à la raison ou à la sagesse. Il est donc rai-du travail des femmes et çelui des enfants des sonnable de faire la promesse de s'abstenir dedeux sexes, l'imposition de certaines mesures vin et des autres boissons enivrantes et-d'y êtrepréventives dans les industries insalubres ou fidèle.

dangereuses, la définition des responsabilités en Le progrès de la science est le triomphe decas d'accidents, et le bon fonctionnement des l'Eglise, parce que la science est la nianifesta-caisses d'invalides du traval, tout cela viendra tion de la vérité. Or que nous manifeste laensuite, probablement avant 1. vacance de juil- science touchant les prétaduues besoins que!ct. Il ne manqi e au système que l'assurance que l'homme peut avoir des bo:ssons enivrantesouvrière contre la vieillesse et la maladie, ou alcooliques ? Je dis alcooliques, car enfin,éartée momentar.ément pai des considérations c'est l'alcool qui est le constituant spécifique debudgétaires. ces boissons ; les autres ingrédients qui entrentLe chef du gouvernement s'est déclaré, de- dans leur composition et en diversifient l'es.vant le Sénat, partisan de la journée normale pèce, ne sont que secondaires et, au besoin, onde huit heures; mais l'obstac!e qu'il prévoit, pourrait le tirouver bien mieux ailleurs.dans cette revendiçatipn ouvrière, est la 'diffi. Voici ce que la science théorique et pratiqueculte d'amivr a une entente internationale sans nous apprend sur cc sujet. Il faut d'abord sa-.auelle cettt mesure serait illusoire. Il faut es- voir que tous les- actes- de la nutrition euv.
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se réduire à deux principaux, la digestion et
l'assimilatit. La digestion se fait au moyen
de sucs digestifs (sécrétés par les glandes sali-
vaires, l'estomac et le pancréas) et de l'oxygène
que le sang recherche principalement dans les
poumons, où il est apporté par la respiration,
pour être distribu6 dans tout le corps, dans les
tissus les plus intimes où se termine la diges-
tion et s'opère l'assimilation. C'est par là que
les aliments deviennent chair vivante et entre-
tiennent la force et la vie, la vigueur dans
l'homme.

Or la science nous apprend aujourd'hui que
l'alcool joue en nous, le triste rôle d'enrayer et
la digestion et l'assimilation, car aussitôt pris,
ingéré dans l'estomac, il pénètre dans toute l'é-
conomie ; une partie séjourne dans lcs viscères,
une autre partie circule avec le sang et le reste
va se loger dans la chair, dans les tissus même
les plus intimes Son théâtre d'opération est
partout ; en quciques instants il a envahi tout
l'organisme. Et que fait-;' alors ? Voici ;-
L'alcool dans les viscères, coagule, fige les sucs

digérants et les rend impropres à la digestion
(chimification et chilification). Puis excitant les
viscères, il fait que les aliments non digérés
continuent leur migration dans le tube dig,.stif
et sont expulsés au dehors ayant plutôt nUo que
servi à la force et à la vie. Dans la circulation,
l'alcool absorbe l'oxygène que le sang apportait

pour compléter la dige tion et surtout pour opé-
rer l'acte vital de l'assimilation. En présence de
l'alcool le sang ne s'hématose plus, c'est-à-dire,
qu'il ne se nourrit plus, qu'il ne se revivifie plus
avec l'oxygène que la respiration apporte prin-
cipalement dans les poumons. Alors, il n'est

plus vif, rutilant, artériel, sang du coeur, comme
on dit, mais il est sang veineux, noir, sans force
vivifiante. (L'alcool, donc, appauvrit et affaiblit
le sang). Avec l'oxygène soustrait du sang
l'alcool forme.entre autres corps, de l'Aldéhyde
corps délétère qui va se loger principalemeni
dans le cerveau et le trouble. Alors l'assimila
tion s'arrête.par ce manque d'oxygène que l
sang devait apporter dans les tissus pour y opé
rer cet acte vital. Dans les tissuc, là où se fai
le dernier acte de la nutrition, l'acte vital pa
excellence, l'assimilation, l'alcool, y arrivant, s
saisit de l'albuminose (le dernier état des ali
ments digérés), la coF.gule et la rend impropr,
à s'assimiler, impropre à la vie, et au contrair
propre à créer toutes sortes de maladies. .

Le Dr Lentz dit que l'alcool dan. le chein
qu'il parcourt à travers l'çco;ormie, 4epuis soi
in-esion justp'à sa destruction ou son élimina

tion, altère les divers orgareq qu'il traverse, pro-
duit dans chacun d'eux de, 'esions intimes, et
agissant sur la constitution et la nutrition géné-
rales, il met obstacle à la rCi:&vation et au ra.
jeunissement des tissus et amène une sénilité
précoce, prédisposant l'individu à toutes les dé-
gradations, . toutes les destructions physiolo-
giques ou plutôt pathogénésiques.

En 1871,Jes principaux médecins de Lon-
dres, au:iombre de 350, lancèrent une déclara-
tion, dans laquelle, ils affirment que l'alcool
n'est pas nécessaire, ni à l'homme malade ni à
l'homme sain. N'y a-t-il pas, disaient-ils, des
races entières, des milliers d'hommes qui n en
.prennent jamais sous aucune forme ? Les deux
tiers du monde, de la population de h. terre,
n'en prennent jamais. En 1873, les nédeculs de
Montréal ont signé, erx aussi, une déclaration
contre l'usage des boit ons enivrantes. Ils y
prennent une position très avancée en décla-.
rart I"Que l'abstinence complète des boissons
"enivrantes, fermentées et distillées, est non
"seulement favorable à la santé et à la vigueur
"physique et morale, mais qu'elle contribue
"essentiellement à les augmenter." 96 signa-
tures bien conwie, suivent cette déclaration.

Les boisson. t.Looliques ne sont donc pas
nécessaires. Et lor-,c1ue nos Supérieurs coirituels
nou. recommandent non seulement de ous en
abstenir, mais même de n'en point, garder dans
nos maisons, no-s serions vraiment chrétiens,
raisonnables et sages d'obtempérer à cette re-
commandation. Ce serait éloigner de nous un
danger réel, parfois grave, et assez souvent
prochain. Ce serait en même temps donner le
bon exemple que l'on doit par charité en cette
occurrence.

Théophiliâtre.

Malheur et folie de l'ouvrier qui-'aine pas.
sa profession.

Ne me parlez pas. de cet ouvrier qui s'ac-
t quitte de.sa tâche comme à regret, qui se plaint
r sans cesse de sa profession, qui la ravale audes-
e sous des autres, qui gémit d'y être attaché, qui
- la traîne, pour ainsi dire, comme le: galérien
e traîne son boulet. C'est un insensé et en me.
e me temps un homme fort malheureux ; car

c'est pour lui que le poids du travail cst insup-
n portable, pour lui que la journée est éternelle,
n pour lui que la semaine ne finit jamais.

- Le monde est plein de ces esprits inquie
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que leur position mécontente, et qui, aspirant à sieur, mhe répondit-il, comment ne les aimerais-en changer, sont également malheureux et par je pas ? c'est mon gagne-pain. "celle qu'ils ont, et par celle qu'ils n'on pas. Les Voilà ce que dit, voilà ce que pense l'ouvrierprofessions les plus relevées sont les plus expo- à la fois sensé et bon. Il aime sa profession, et,sées àcette maladie. L'avocat se plaint d'être par une suite de cet amour même, il tâche d'ysans cesse hàrcelé pour les affaires, d'autrui ; le exceller.
médecin, de-n'avoir jamais à.sa disposition uneheure tranquille pour le repas ni puur le som-
ineil ; le commerçant, d'être asservi à toutes lesfantaisies du public.; le fermier rêve le bonheur CE DE T# NL %ÉNARD
à la ville, le bourgeois soupire après le calme A IC DE LN E ~ R D,,des champs ; le professeur gémit de sa sujétion,
le collégien de son esclavage : tristes agitations NOUVELLE.
d'un esprit malade. Ce n'est point leur position
qui est coupable de leur ennui, le nial est au-dedans d'eux-mêmes.

Mille fois plus malheureux encore est l'ou- (suite.)
-vrier qui se laisse dominer par un semblable V.-L'ani Durand.travers. Les personnes dont je viens de par-
ler, tout en e plaignant de leur profession,peuvent conserver assez d'énergie pour l'exer- A deux ans en deça, un incendie cons,-cer avec quelque succès , leur vie est entrecou-dérable, dont on parlait encore dans lepée de tant de distractions, qu'il leur est facile quartier des Arcis, avait détruit plusieursd'oubiir zes chagrins factices. Mais l'existence maisons de la rue PlancXe-Mibray, situéesde l'ouv ier qui n'aime point sa profession est en face de celle où demeurait un certainréelsni.t ffvreuse. Ob'igé d'être collé tout le Durand uni à Pierre Bourdier par des rap-jour sur so.i ouvra-e, il n'a, pour se suustraire à ports d'intimité et par des intéréte com-une tâche qui 'u répugne, d'autre ressource que muns. Ce fut précisément à l'oasion dede la quitter aus., souven et aussi longtemps ce sinistr.e que Bourdier prononça iour laqu'il peut : de là l'inexact.tude, puis l'incon- c ao a
duite. Ainsi sa vie se partage entre des tra- première fois ce nom dont .Bénard- avaitvaux qu'il déteste et des excès qui le ruinent, peu à peu, perdu le souvenir. En le re-

Jamais un ouvrier ne tombera dans un tel trouvant devant ses yeux, par occasion
égarement s'il veut bien réfléchir que tout fortuite, il accueillit sa découverte commehomme doit nécessairement avoir une occupa- la solution du problème qui le préoccupait.tion, que la sienne est utile et honorable [car Depuis la lecture du billet anonyme,toute profession est honorable quand elle est rien, dans le pasié de Pierre Bourdier, nehonnêtement exercée], et que, puisqu'elle le semblait plus innocent à Bénard. Actions,nourrit, il doit l'aimer, ne fût-ce que par recon- smblatout re ns s émd. tnaissance ; s'il se dit : " C'est ce métier qui me discours, tout repassa dans sa mémoire et
fait vivre ; c'est lui qui me rend indépendant tout lui parut être l'indice d'un calcul, le
des caprices du sort et de ceux des hommes ; voile d'une trahison. Arrivé sur cettec'est grâce à lui qu'une modeste aisance s'entre- pente du soupçon oh l'on suipecte les pa-tient dans mon méhage, et que je vois éclore roles; où l'on incrimine le silence, il seun si doux sourire sur les lèvres de mes en- souvint qu'à propos de l'évènement de lafnts op rue Planche-Mibray, Pierre Bourdier, queUn jour j'éprouvais un vif plaisir à considé- l'inquiétude -venait de conduire chez sonrer les soins qu'un, cocher prodiguait à ses che- ami Durand au moent dueinistre, avait,
vaux, qui venaient de faire une assez longue de retour chez Bénard, manifesté très-cha-course. Il lavait la sueur de leurs jambes avec leureusement à celui-ci le désir de voir s'é-
une.étrille mouillée dans l'eau tiède ; il bou-
thonnait leurs flancs, il leur prodiguait mille tablir un lien d'intimité entre ses deu.:
autres soins ; tout cela avec une attention et un amis inconnus l'un à l'autre. Bien queempressement qui me charmaient. "Vous aimez Bénard n'eût opposé aucune objection à cedonc bien les chevaux P g is-e.-Oh ! mon- désir, Burdier comme W' a'n e r
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ti, avait presque aussitôt cessé de lui par- chets, il crut retrouver, dans l'entre-croi.
ler de Durand. Avait-il aussi cessé de le sement de quelques ligues tracées à l'encre
voir ? Plusieurs circonstances, qui revin- rouge sur 'l'envcloppe de grosse toile, une
rent simultanément ait souvenir de Bènard, marque de fabrique de sa COnnaisSanca.
lui prouvèrent que leurs relations ne s'é- L'habitant de la maison retourna vers
taient pas interronipuep. Arrivé à cette l'escalier et le portefaix se mit eni marchle.
certitude, il se dit: Bénàrd eut alors un -moment d'hésitation,

I'Ounce Durand n'est comme moi qu'une et se demanda lequel des deux il devait
dupe> et Pierre Bourdier aura craint, en suivre. Placé» entre le besoin de s'assurer
nous réunissant, des confidences mutuelles si c'était vraiment le Durand de Pierre
qui pouvaient nous éclairer sur une doit- flourdier qui avait parlé, et l'ardent désir
ble trahison, ou c'est un complice dont il d'éclaircir ses soupçons à propos de la niar-
redoute l'indiscrétion. Dans l'un ou dans que de fabrique, il se décida pour ce qui
l'autre cas il y a intérêt pour moi à le l'attirait davantage :la charge du portefaix.
voir. Dupe, il m'aidera -à retrouver non* " Je suis toujours sûr du retrouver la
voleur qui doit être aussi le sien, com- maison, se dit-il; quant au ballot, c'est
plice, je le forcerai à parler, et il faudra différqnt: Bi je le perds de vue trop long-
bien qu'il me di se où sont les warchan- temps, je ne le retrouverai certainement
dises volées.>-' pas."l

G'était en se dirigeant à grands pas vers L omsiniieceiats éi
le quartier jadis incendié que l3éuard se blement qu'il suffit à Bénard de quelques
parlait de la sorte. Le hasard qui, tOut à' en.jambéeb pour le rejoindre.' Afin d'avoir
l'heure, était -venu il son aide, lui fat en- le droit de nmarclher de conserve avec lui
core une fois propice. Parvenu devant la jusqu'à destination, c'est-à-dire jusqu'à son
maison oit il espérait trouver son Durand, -point de rencontre avec le personnage qui
et décidé à frapper de porte en Porte et l'attendait sous l'arcade Saint-leaa,Béazard
d'étage en. étage jusqu'à ce qu'il l'eût ren- ee hasarda à l'abord2-i'. Il prit pou£ pré-
contré, il se vit contraint, au moment où *texte d'un enireti,:-'. chemin faisant, le
il 'venait de s'aventurer dans l'allée, de besoin d'un rensci ,..,.iient sur sa -propre

rérgrader jusqu'au pavé de la rue pour rcnte, laquelle devait être, néceitsaireLlent.fauire place à un commiseionnaire q ui-ployé celle que suivait le portefaix.
sous la charge de ses crochets, 'ache'minait Lhme u htatsu alud
au-devant de lui pour sortir. Un homme charge, était pieu disposé à se prfter à cesuivait le portefaix. Quand ce dernier eut déi nrr ovrain errg
descendu le bas de Tlal lée, l'homme qui TC sue adrcinq'lfali-uve lbt
nait derrière lui l'arrêta pour lui dire: srl ieto ui ali uve lbr

Toure à roie, pendsla ue d ~ na sa réponse àt ces mots:-Toune drite preds a re d la -Allez tout droit devant vous, et vousV~annerie; tu i.ruveras la perbonne eni tomberez sur la -place.
question de l'aure coté de la place de
«rêve; elle t'attend sous l'arcade Saint- La brusque et brève réponse ne déco*~
Jean. ragea pas l3énard. Un m~oment après il re.

Le portefaix, arrêté dlevant l'allée., mas vnàlrcrefin deèssayer, cette foiç
quat. Béardlavuede 'homequi v. e tirer double profit de sa rencontre avec

natd prer na~lq p.debinqn*le portefai-x, sentend de se renseigner ,U'
dites confidentiellenmett, Z' mi-voix, arn- lon d JDuand' andsquer e yu e .
-vaient <istinctementjusju'à lui. Elles <c lo e acpniss
tivèrent d'autant mieux son attention, -Je crois vous connaître, reprit lç
qu'attac'hant ses Éead uk le ballGt qui questionneur.

Èpra ous son eoidà 1-orieur de cro- -Ça se leut bien., dit l'autrq1
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-Vous ôtes, a i je ne me trompe, de ce
quartier ?

-Depuis quinze ans.
-Alors, poursuivit Bénard, vous pour-.

rez peut-ôtre, me dire S'il n'y a pas dans la
rue Planclie-Mibray un particulier nommé
Durand.

-Il y en a deux - l'un au numéro 9, et
l'autre au numéro 12.

-Je parle de elui du numéro 12.
O'était le numéro de la maison d'où Dé-

nard avait vu sortir le commissionnaire.
line restait plus qu'à savoir si l'homme

qu'il cherchiait. Atait celui q'i av Il n
tendu pzarler. La réponse qu'il provoquéa
et qu'il obtint le mit tout à fait hors de
doute sur ce point.

-Oui, parbleu, répliqua le commission-
maire, in connais aussi mon ami Bourdier;
c'est même poùr eux que je trime présepn-
tenen t.

L'e.itretien venat de les conduire vers
le milieu de la rue de la Vannerie, devant
une pua te au-dessusî. de laquelle pendait,
comme esia.une lanterne de forme
carrée où se lisait cette inscription: com-
MISS MRE DIE POLICE.

Bénard, qui depuis une minute avait
aviÉé la lanterne et conçu aussitôt un har-
di projet, cessa de parler ; il quitta la ligne
par-allèle, devança de quelques pas le _por-
tefaix; puis, s'étant brusquement-retourné
vers celui-ci, il lui liarra le chemin au mo-
ment où il arrivait sous la lanterne du
commissaire.

-Pax don, 1lui dit-il1, avant d'aller plus
loin, mon bonhomme, nous avons à.causer
ici tous les deux.

Le porteur du ballot, d'abord muet de
surprise, allait enfin se récrier pour que
son interlocuteur lui fit passage; mais Bé-
nard, qui du -este avait afr: té ,quelqe
passants et fait sortir plusieurs voisins de
leurs brnuii#ues, continua, s'adressant aux
témoins de la scène:

-Mes amis, j'en suis convaincu. le brave
commissionnaire dont j'interromps le voy-
age nhest pas un -voleur, miais il porte en
ce riomqrji 4e@ mqar ëbnçlms -vçl~s o9l4e

P.hez moi, et dont j'ai rér.andu sur mon
honneur aux fabricanlts qui me lés ont
confées. Je demande donc que ce ballot
soit ouve>rt devant témoins par M. le coin-
miàsairé de police. Si j'ai accusé -à tort,
qu'on m'envoie aux galères ou q'opm
péndé. je n'auùrai alors que ce que je mé-
rite; mais, j'en suis sûr, après l'ex.amen,
je ne serai ni galérien ni pendu..

(A1 conti.-uar.)

Admigsion des :remnnes dans les
Socictes deè 8ecoUrýs Mn-uei

Il est une chose digne de remarque, pain
les Sociétés de Secours Mutuel de notre Pro-
vince : t'est que personne n'a encore songé
d'admettre les femmes comme sociétaires. Pour-
tant, si l'on considère la situation de l'ouvrière
noad ma e,.quec.....u qu'elle s,it le
soutien ileèpàrents Sgés,-comb!ien de raisons n'y
a-t-il pas en faveur de sa pa-ticlpation*à laSo-
clét*é de secours'râutuel'! Pour -elle ausiti les con-
séquences de la: mal1adiè sont terrible§. Pbur-
quoi, alors, faire commettre un acte d'inhuma-
nité àuneoeuvre-qui se rÉclaine dès meilleurs
sentimentà et des meilleurs prncipes.

t'adýission'des fem-nn"'es doit être recomman-
dée aussi, par appýlicd:ion dés principes qui pré-
sident à la vic de famille, oÙ les chances bonnes
et mauvaises sont également partagées. El "le
répond à une idée de justice et c droit:. il n'est
pas juste de iefuser à la femme l e 'moyen de
soulagement offert au .mari ; de même qu'il n'est
pas juste,advenantle décès du mari,d'assurer une
indimpité à sa veuve sans.prorpettrç au premier,
s'il ~a suîyecu, une indemnité égale à cellepayée
pour l'avantage de sa famille. Dans-les deux cas
les besoins sonit a peiprès 'les. mêémes. Si la

jeue fmile, ruqueent séparée- de son
chef; a besoin d'un -quelque chose qui lui per-
mette de s'organiser ou d'attendre que l'organ-i-
sation soit -posiblýe ;- de son c-ôté, pour,le mari,
il faut aussi 'achet'er-des soins aux petits êtresî
privés de leur mère.

Dans les deux éventualités, les ressources du
survivant sont P#çzs, quaLnd elles ont suffi au
nécessairppnd at a mladiç:

En France, osu a omso Supé-Lrieure rédigea les Statuts-miodèles, ve-rs:-mS53, 14

l4s,â4 aux Sc6&de secours muul;àcette
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état fortement établie dans la plupart de celles
déjà existantes. Depuis, des Sociétés comnpo-
sées d'hommes et de femmes ont fonctionné ;
des comparaisons ont pu être faites, et il en ré-
sulte la possibilité de démentir l'assertion que
les ýfemmies coûteyitpluts cher que les hommes :les
chances d'accident -auxquelles ceux-ci sont cx-
posés et la plus longue durée de leurs maladies
compensent la plus grande fréquence de celle
des femmes.

Qu'on examine attentivcment le tableau ci-
après :on y verr 'a que la repartition du nombre
des journées de maladie sur tous les sociétaires
donne invariablement pour résultat, "hez les
femmes. une moyenne inférieure à celle des

31O)en2ke des jour-
Nomnbre dc malades Journées de mna. nées de malic

bur cent die .par jur Sociétaire mna-
sociétaires malide larde ou non

Années. Hormms Femmes. Iommes. Femmme. 1m. Fein.

1857 I27.61 13.65 18.oS 13.96 4.9o 4.40
1858 29.3o. 28.75 18.oS 15.25 5.30 4.53
1859 28.14 30.26 20.60 15.83 5.69 4.53
1860 25.00 32.00 I9.74 14.18 5.03 4.50
î.86î 25.00 28.60 20.68 18.19. 5.25 5.18

*86 5.42 27.15 20.57 18.04 5.25 4.91
1863 25-41 2993 20.-3 3 15.60 5.41 4-67
1864 26.94 27.15 19.58 j17.76 5-21 4.84
1865 26.67 28.50 2 1.40 16.36 5.71 4.6É
1866 27.09 28.79 20.27 116.76 5.49 4.82

.90 -

scr le c deaudà fixé en terra comme souve-
nir.

-En général, les rapports du mois nous sont
parvenus plus tôt et mieux faits. Comme mo-
dèle de précision, nous donnon9 aujourd'hui
celui de, St-Dominique. Parmi ceux entachés
de petites irrégularités ou d'insuffisance dans
les détails, nous constatons un désir réel, de la
p art des titulaires, à carrizr en répondaîîc à
courte échéance à toutes nos demandes. Parmi
ces derniers, nous signalons plus particulière-
ment St-Pie.

RECETrTES
Demandes' d'admission . .........

Droits d'nre............. .@..6
Cartes d'admission.................
Pour décès.....................
Pour amendes........................
Insignes vendus ......... ............
Contributions mensuelles............
Arrérages nercus. . .........
Balance du derniér molb ............- 63.40

Total ............................ $76-80
Dépenses du mois....................
Demi:;au trésorier général .... . .... $60-0o

Total ... ................. ... $6o.oo

Balance ce jour........................ $î6.So
CONDITION IreÉGULI.IRE DES MEMBRES

ENVERS LA1 SOCIÉTÉ

.Montant dO. Montanteni Pat.
NOum zs MEMDxirmE 3lai Compris. Mil PaYé.(D EL S ier juin. E. Lapalme.. $1.20

-A nm e',Unon-Joelnu frn Ant Lapointe..... 40
-Au~~~ ~~ no de1UinS-oelnu frn Victor Desparts ....... .20

nos plus sincères remerciements aux amis géné- Jos. Tétreault....... 40
reux et dévoués qui ont le plus cotil-àr-Jacqucs Beaudoini..$04
pandre l'esprit de l'association à St-Damase et Jos. Noule ... 8. o
à St-Jean-Baptiste. Parmi ces amis qui ont D. Ledoux ...... 40
payé de leur temps et de leur influence, nous Hubert Maihot... $2.80
signalons plus particulièrement à la reconnais- Loi. oiall ... 4
sance de tous nos confrères.* Rcvd M. GauthicrLosRbtae0
ptre curé à St-Damase et Re'vd Mi. Véronncau Ttl..... 3: 4S

curé à St-Jean-Baptistc. Il nous fait plaisir de Toa.........$.!S4

signaler aussi le dévouement laique de MM. Z. L J. DuBois, Coll.-Trés., U. St-J.

Auclair M. D. Z. T. Marchessauît N. P. et au- St-Dominique, 1er juin i89 i.

tres. En reconnaissance des services tout par- -Le: cergé de Québec vient d'adresser au

ticuliers rendus par le premier, les membres de gouvernernent, une.pétition pour la passation

la succursalese réunissaient chez lui un jour de Id' u ne loi empêchant les cabaleurs de distribuer

la semaine dernière, avec insignes et septrina!- des boissons pendant les élections.

faait, en son absence, doffrir un magnifique -M4gr Freppel, le brillant orateur pariemein-

mai InutHè d'aJouter que M. le Président taire, est dangereusement malade. .Agé de 66

pris par btrpise à son retour> n'a pas cru tefu- lan.% des trava. ads ont miné sa ani~

ý %,ts.



-Rapport dit Secrétaire- lréjorier à S-HYaciimqze -La plus grande bibliothèque dlu monde et
Mai I. Fonds de réserve ........... $3,586.15 la Bibliothèque Nationale de Paris; qui contienlt

49Réserve mensuelle..... ... 1,400.60 2>000,000 de volumes.
- -Pendant les trois premières semaines dede Grand total,...... ............. 4,986.75 mai, la somme de S25,oooCio en or a été ex-RECETTE porté de Newv-York en Europe.Intérêts sur fo..ds de réserve ........ $ 56.50 -La détresse règne en ce moment clansi leDemandes d'admission.. ............. i2.0 nord de la Russie. Des centaines de peisonnesCertificats ......... .. é@........ .... 1.20 meurent de faim. Plusieurs rencontres ont euInsignes vendus .............. ... 6.5o lieu entre soldats et paysans, et ces derniers ontDroits d'entrée ........... ......... 3000 attaqué les entrepôts de blé. La perspective2ontributions mensuelles .......... 195.6o d'une pauvre récolte ajoute à l'horreur de laSt-Simon ...... .......... ...... 23.00 situation : le gouvernement défend aux jour-Roxton Fals............ ....... Soco naux d'en parler.St-H-ugues ........ ....... ........ 3000 -La hiuitième Session Annuelle de l'Ordre'St-Domîinique .. ' ............. 6o.oo des Forestiers catholiques a eu lieu àMilwaukee,Laprésentation...................... 40.00 Wisconsin, le 2 juin courant. Cette associpor.,Ste-Rosalie .......... 0......... 31.50 essentiellement catholique# compte déjà plus deSt-Darnase ..... .......l....... 3 1.25 i5,000-memnbres. Il ya niaintenant 47 CoursSt-Pie ......................... 29.15 établies en Canada dont io de langue anglaise.
A la demande des délégués de Montréal, Ila.. ti ........... ...... .............. $ 596.,-0 prochaine Ses!.ion Annuelle aura.lieu i juin

4,986.75 1892 à Montrétl même.
Plus de 5,ooo membres ont eté admis duranit

$5,583.45 l'année. Lc Canada tient la tête avec 17 Cours]Déboursés .......... .............. 4,807.35 organisées.
- -A l'assemblée annuelle de la Canada Cot-Balance en Caisse...e..... ..... ........ .10 ton Manufacturing Co,, tenue à Cornwall ie 27D-BoursÉs mai, le président a constaté une diminution

oeuvre et Fabrique N.-])....... .$4,500.00 dans les profits nets> pour les premiers six moisBénéfices aux malades ......... ..... 15.7.50 de i89o. La manufacture a dû fermer sesInsignes ......... ..... ...... 7500 portes pendant quelque temos,ý les ventes étantDécès d'épouses ....................... 25.00 trop difficiles, même à sacrifice. L'avenir pa-Propagande, voyages ....... .......... 11460~ raît s'annoncer sous des couleurs plus brillantes,Boîtes à scrutin (12)........ i............ 11.80 et à l'heure présente, les moulins sont-en pleineSec-trérorier (avril).................. 9.2 opé~ration.
F rais du po-rt, retenues, etc........... .05 -Le savant prêtre Padre Curci et l'zn desTubes en carton..................... .~ 4.40 principaux orateurs sacrés de l'Italie, est décé-Rapport~s de visite (impressions) ..... 3.75 dé à Rome le îo courant à l'âge de~ go ane. EnExamens d'aspirants .................. 1.00 1857, il s'était vu expulsé de la compagnie de

Jéstus, dont il faisait partie, pour ses opinions
.4, 801.35 au sujet du Pouvoir Temporel du -Pape :ayant

r -Le Canada a reçu 200 récompenIses à l'ex- fait sa rétratation après quelque temps, il s'oc-
position de la Jamaïque. L'Anglet&re vient cupa, avec l'approbation des autorités ecclésiab,ensuite avec 141, les Etats-Unis 77, Barbades tigues, à2 traduire l'Ancien TÎestament.. Le sa-7,-, l'Allemagne 37, Saint-Vincent 46, l'Ecosse vant religieux avait aussi fondé la Cizitla Ca-
33. Le Canada a obtenu 91 médailles d'or, 16 lo/ioca.diplômes d'honneur, L'Angleterre, 94 médailles -D'après le dernier recensementles v:îles lesd'or et 19 diplômes d'honneur. Les Etats, plus cz-nsidérables des Etats-Unis sont les sui-Unis, 44 médailles d'or et 5 diplômes d'hon- vantes:. Ncw-York,, i,5i3,ooo ; Philadelphie,nleur. Il reste encore des récompenses à dé- I1,42:2ff00; B3oston,- 1,333,000 i Chicago, 1,324..cerner au Canada, ce qui va augmenter le ooo ; Pittsburg, 677,00; St-Louis, 639,ooo.nombre des médaiilçýs d'oy et des d."plônes -'Allemand est, de tous les peuples, cëeluid'honneur. Jqui sait le mieux apprécier l'avantage de§ asÎý,
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rances sur la vie. Le montant collectif des
risques, de 2,158,530,000 marks tn 1879, a at-.
teint 4,249,620,000 marks à la fin de î8go.

-On dit qu'il y a ern GrCèce sept nîarufac-
tires de coton.

-Nous donnons à nouveau le tarif pour l'ad-
mission des membres afin d'éviter toute erreur.
Nous prions nos succursales d'y porter un soini
tout particulier.

De 20 à 25 ans e>-.:lusivement..$ 2.00
De. 25 à 30 ans ... 300
De 30 à 35 ans .... 5.00
De 35 à 40 ans ... 10.00
De 40 à A2 ans 15.00
Dé 42 à4a..... 20.00

Pour 44 ans inclusivement..25.00

VER11U1BLE 2-EMPLIRAXCE
SELON LSPRIT.DE

Greg1oire XCVI PloeIX et eou XlI,,

PREFACE DE VAUTEUR.

Enofrrant cet opuscule au public, J'ai locésr dc faire échoa à la
voix de notre Pèàre commun, IÀon XlII Wdressant à Sa Oan-
dentv Mgr iiàela, Evaque de Saint-Paul, Min»., E. IL.

ly a ue foule.dPcIfmre.t d'opuscules qui sont de vrais cris
'retentisnts contre 'Inttempéaice, ce mal-social si déplorablec
=aloredentUe part: aIL-i.ngta1Crnent indique

Q ue caus e documstqui no=L vient de si bâtit. J'ai eui, chers
lcteuM5 qoyez.le, n iong tintement d'oreilles en' entendant

de iabarcbe dn-viaif de Jésus-Ch-.ist, les admirables - ? 12
Que VOICI: 'Nous agprOiouvou -hautement le noble but c vs
pmeuses associations ont' les =tembres s'engagent à sabstenir
jotalmeuit de toutes boissons enivrantes. va ne saurait douter
que cest là le Mmde le pltus propre et le plus efficace Contre ce
f ild mal, et tous seront d'autant rluis portés à s'abstenir tata.
Iment du ad, boisso que les dignité et l'intluence de
ceux qui donnent l'exemple seront plus gvandes.

"lis le Purr plus que tous les autres doit se distixl;uer
-par son %ilt dmls cette ce.ae. Le prn &pîé à orrrl

les pasteurs fassent, donc.touten leur Pouvr't P=.fiam.disPa-
.ratre dutmixu de leur troupeau cettoeak de .r'intempé 'e

quis soioctauzx y e t oits orme dumodaue d'abuiésèet
Usànd, détourner les terbe aa<sdom ce viesncS .et

J'tsË petit travail donneiu, ait lecteur qui entend
ses vrsjMs conviction que I l'abstinence totale -est,
* pourlui ttpour tout au~tre, plutôt un bien réel qu'un mai sa.
crifice, -.o u la conscience commando cette abstinence qui est
si fortement recownndée TAr nos guides sprtucIs; 'Comme
i tant n a pplicaUon Particulière dii précepte divin de la ch.-
întô dont Taccomplissement est urgent, prtienliézrznent en
francc (1), aux Etats-Unis et au Canada.

M; Vmz-rz CIIEZ TOUS L175 lnuxRArrs.

10) Rappit sur l'alcoolismt ÏnFrancc, an %uat français, en

Achetez vos poiélu de cuisine chez L.
-Go Be4dàrd,

Achetez vos charrues chez L. G. Bé-
dard.

Achetez vos moulins à faucher,moisson-
neuses et semeuses chez L. G. Bédard,
rue St-François, .St-Hyacinthie.

Assdrtiment complet de poules de ciui-
sine, poules doubles, charrues, cribles, se-
meuses, moulins à faucher, moissonneuses
chez L. G. Bédard, rue St-François, St-
Hyacinthîe.

Magasin du Bon Mârche
Er'nLI EN 1877,

Dans Pin (Jrêt de ceux qui aiimenit à payer couvp-
tantel à Boit Marc/i pour leurs

--Au Nos. 29 et 43-

To lours cn mains un assr;wnt considérable de 31arclianu
diste% Sechcs de Choix, Arredes de Fantaisie, Broderie-, Drit-
telles, etc., en, Gros et en' Détail.

V01q»S DE~ B~.&ýQgUERO1JTE
A ir.s basprix.

Indiennes, co,?n sDuCktee Jeannettes,
Importés directement des Fabr..jues et vendus à la Livre.

eýqESCOM1PTE TRÈS LII3EBAL AUX MARICHANDS 1WF

Le soussigné contiuec toujours son Commerce de spécialitî enx
Fleurs, Provilons et Produits de l'Ouest,

*e4U plu* »sas cmrdaa

IW Une zisile est res.-ctueuzsema:t isollicitée.

St-Hacnle

U'A BJ1E TlN E
'Est le meilleur remède coitnu pour la

Toux, le RuIUM'E, là 1ýR0N'CUITE, la

COsýZOMPTION, la GRIPE, etc.
* ix------------------------Z Ct

DÉroT À ST-1IYACINTIIE

Di.-ç-5eesazpe de St HTyacint/he
IDr J. 4. L. ST-GERMAIN.-
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ALFRED MAIRQUE TTE
Moublier et Bourreur

(ARue Cascaiks, anicnteplaoe C. A. Sirnard.)
MEMERE DE 1L!INION ST-JOSEPI4.

M~Conrfectioit de mieubles et 7£-pamtionis de toutes sortes.rt

-s19CIALITrý

B3ureaux a Cylindre, B1blothequbd. Etc.,. Etc.
-co%;STfl.M&ST £N 31Is-

IceM9etbIes et oavMaes en menuiserie.

Venez voir et vous serez satisfatt. Ouvinge ài la 'nain Oaralti.

Ne Ge LEIYIC & Cie
(Ilembre de l'Union St.Josepli)

100 Rur CAscADF.S

1>l0ce dix 11archOL, Sitlaîih

'Patrons gratis à toute personneI qui.sadièta une robe.
Md. Leduc tient toujours commue par le patssé dlesétolfres. robes,

L des prix exceptionllx-.eflt avantagez.

Soie;, Velouss, Pluches, Dentelles, 13rode-nes,
Rubians, chapeaux, Plumies, Etc., Etc,

ses tweeds c Aaies an1i& et Ecossais, pour halbilicincut
&homesdy-ýinttoute eamputiion.

EX
Cl Cornmereant de Crains et Charbon

RHilUe de c7za7-/oZ,
Sei. >1011l00- soix, Gru,) etc.; etc,.

AUX F-IROMAGERS!

Tous ILEs A.TIcLE:s NtCE5ssAlp.us rour. Ls FrouAcFf.fIPs

LX -Tels que

ECoton, Présure, Couleur, M~oules
grauds ef petits, etc., etc.

BUne -visite est sollicitée

JVo. 5-Rue Lafra7?boise-Nio. 5
Porte voislne. de I'I[otel Yz-innska

Joseph-Morin
March andffd Chaussures

EN FACE DU MARCH iý,' - HYACINTIIE)

M. Nioriu vient de recevoir un assortiu.pent considérable de
muarchandise--, stock' de pnu±puis,

VALISES, SACS DE VOYACE, CUIR A SEMELLE
En Yi es et en: détail.

o3..Spdcialité de chaussuresl filles et lgne.

LEON PALARDY
BOIS DE SCIAGE DE TOUTES DIMENSIONS

Place à,, Marche a Foin, Saliit-Hyacinthe, Qud.

SPECIALITÉ:
Ouivrages en Ciment,, Fournaimes,

Fours, etc.

Ha N. BERNIER
-A Poseur d'nareils de Chauffage, d'Eclai-

:10 rage, de Bains, etc.
01Cabinets d'aisfnce, Ekviers ýÉlnks) etc., etc.

D'apritè es systûmes lespuspefectionnéls.

TOUJOURS EN MISS:

1ATUYAUX EN GRÈES.11

HJORLOGER-BIJOUTIER

l16 Rue des cascades, gatusse de la "Tribune'

montme AxnExiednez tt Suisme, en or et cri arenut, horlge.
nr~nLcie, ec ~écaIié. .Liittes en or, ar&tnt nik et

-mter. ]1âTntlons rsates pr:oxuptettt ets&atilton guitie.
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Tapisseries!f Décorations de plafonds ! Bordures!1

Nous venons de recevoir directement des manufactures Améri-
caines et Csaajies, uin magfieasotmndetpsre,
bordures et décoration, dessinsdspu ihse e lsn
veaux, prix les plus bu. U.cys s epcuueetsucite 1 L A. CROQUET & FRERE,
Coin des rues Cascadrs .t Mofdor, SI-Hyatitilhe.

GROS ET DÉTAIL.

plombes, Ferblantiers, CouvreUrs,

NO- 44 Rtit Cascades, Salnt-Hyvacnth#, P. Q.
ApJI.IRnzS ]DU CUA"Aits

1 L'EAU CHAUDr4 À LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

czvuiertures en Pem blanc, on -tél, et en Ardoise;

ÈAITESA I fl(Dl.

TPrz Ode4rès. Ouvrage garaultL.-=à

Déznénageiont prochainement rue Saint-
.Antoine, No. 31, en face dai marché.

NÉDICIN DE VI'UNîI1 11iNT*JGSEPi(

No 13, RUE S24)DENJS

~ ~ ~ a~I~ ~Pr Qc

S..BO0URGEOI1S
Rue St Antoin'e, Place du mzarc71é'

sT-HYAOipiNTHE,

.Eticeries, Z'roviçions, Vins et Lieu'zii-s.

Ferronneries et Pointures..

FAIENCES,VERRERIES, CHAUSSURES.

.M1archandises de nouvewautés.

POELES DE iÔUTES SORTES, FOURNAISES, ETC

Courroles en cuir pour- Engins.

JOEPH EMBEWJ' &' 91
FERBLANTIER. PLOMBIER ET COUMEUR

154 Rue Cascades, enuface de/la Station de Poli-e

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galvanisée, &c., &
.Aussi :corniches en tzlc galvanisee.

Toutes es' sdoi exécutées aver -min, à des prix tr;s m
dAris. Ocuvrgegauii Agrès tic froinagerie, chaudières à

3ucre =~nrpor sucreries, etc.
1e m arhns de la campagnc trouveront totijonra chez n

toutes cspbtcea de ferblantcries au mêmen prix qu'à3lontrial.

]Rue Ctxsen<es, St-lUyatclntlle,
.u.Spêcialîtce. Harnais -fins, a' telaâ7s simjilès et doubles.

iteplarations sous lus tcourt déia Ouv rage .garanti et à
prix defial2t toute completion.

Orgatie de t Union St- Yoseph1 de St-Hyacili

JOURNAL HiEBDOMADAIRE
* m ir~é 1 Ule mt ss p!étairs par

S-IIyýUrè.iuhieu ea iteur, en la c .ità de


